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Supplement ä la REVUE MILITAIRE SUISSE, n° 14.

LA CRISE EUROPEENNE. («)

(Suite el fin.)

A6C division: prince Humbert. Chef d'etat-major: colonel Gerbaix de

Sonnaz. Commandant du quartier: capitaine d'etat-major Cagni.

Attaches, etc., comme ci-dessus.

IVe Corps d'armee.

Gönöral Cialdini. Chef d'etat-major: gönöral-major Piola Caselli.

Sous-chef: lieutenant-colonel Minonzi. Commandant du quartier: major
d'infanterie Baldi. Dix attaches d'etat-major; un capitaine seerötaire;
trois aides-de-camp et un officier d'administration.

Commandant d'artillerie : colonel Velasco, avec trois attachös.

Commandant du genie: colonel Bruzzo, avec quatre attachös.

11° division: general Casanova. Chef d'etat-major: major Chiarle.

Commandant du quartier. Attaches, etc., comme ci-dessus.

12° division: Gönöral Rieotti. Chef d'ötat-major: major Albini.
Commandant du quartier. Attaches, etc., comme ci-dessus.

13e division: general Mezzacappo. Chef d'etat-major: major Baulina.
Le reste comme ci-dessus.

14° division: genöral Chiabrera. Chef d'ötat-major: major Galli. Le

reste comme ci-dessus.

15c division: general Medici. Chef d'ötat-major: major Guidotte. Le

reste comme ci-dessus.

Division de cavalerie de reserve: gönöral de Sonnaz Maurice. Chef

d'ötat-major : major Perrone. Commandant du quartier: capitaine
d'infanterie Follini. Cinq attachös, deux aides-de-camp et un officier
d'administration.

Röserve gönörale d'artillerie: colonel Mattei, avec deux attachös.

•-: •>.»

Nous donnons ci-apres les manifestes adressös ä leurs peuples par
les rois de Prusse et d'Italie.

Manifeste italien:

« II y a döjä sept ans que l'Autriche attaquant mes Etats, parce que
j'avais soutenu la cause commune de la patrie dans les conseils de

l'Europe, je repris l'öpöe pour döfendre mon tröne, la liberte de mes
peuples, l'honneur du nom italien et pour combattre pour le droit de

(') Voir les n°« 11 et 12 avec Supplements.
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la nation. La victoire se döclara en faveur du bon droit. La valeur de

l'armöe, le concours des volontaires, la concorde et la sagesse du

peuple et le concours d'un alliö magnanime nous valurent presque
rentiere independance de l'Italie. De supremes motifs, que nous devions

respecter, nous empecherent d'accomplir alors notre juste et glorieuse
entreprise.

« Une des plus nobles provinces de l'Italie, que les voeux des

populations avaient reunie k ma couronne, et qu'une höroique resistance et

une continuelle protestation contre la domination etrangere nous ren-
daient particulierement chere et sacree, resta dans les mains de

l'Autriche. Quoique plein de douleur en mon coeur, je m'abstins de troubler

l'Europe qui desirait la paix. Mon gouvernement s'appliquait ä perfec-
tionner l'oeuvre interieure, ä ouvrir les sources de la prosperite
publique, ä fortifier le pays par terre et par mer, en attendant l'occasion

favorable d'accomplir l'independance de Venise.

« Quoique l'attente ne füt pas sans danger, nöanmoins nous sümes

renfermer en nos coeurs, moi, mes sentiments d'Italien et de roi, et

mon peuple ses justes impatiences; je conservai intact le droit de la

nation, la dignite de la couronne et du Parlement, afin que l'Europe

comprit ce qui ötait du k l'Italie.
« L'Autriche se renforcant subitement sur notre frontiere, et nous

provoquant par une attitude hostile et menacante, est venue troubler
l'oeuvre paeifique de röorganisation du royaume.

« A cette injuste provocation, j'ai röpondu en reprenant les armes, et

vous avez donnö un grand spectacle en aecourant avec promptitude et

enthousiasme dans mon armöe et dans les rangs des volontaires.

« Neanmoins, lorsque des puissances amies tenterent de rösoudre les

difficultös par un congres, je donnai ce dernier gage de mes sentiments

ä l'Europe et je me hätai d'aeeepter. L'Autriche a refuse encore cette

fois les negociations, repoussant tout accord et donnant ainsi une nouvelle

preuve que, si eile a confiance dans ses forces, eile n'a pas egalement

confiance dans la bonte de sa cause et de son droit.
« Vous aussi, Italiens, vous pouvez avoir confiance dans vos forces en

regardant avec orgueil votre vaillante armöe et votre forte marine:
mais vous pouvez encore avoir confiance dans la saintete de votre droit,
dont le triomphe est desormais immanquable. Nous sommes soutenus

par le jugement de l'opinion publique par la Sympathie de l'Europe,

qui sait que l'Italie independante et süre de son territoire deviendra

pour eile une garantie de paix et d'ordre.
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«.Italiens, je donne le gouvernement de l'Etat au prince de Carignan,
et je reprends l'öpee de Goito, Pastrengo Palestro et San Martino. Je

sens que j'accomplirai les voeux faits sur le tombeau de mon magnanime

pöre. Je veux etre encore une fois le premier soldat de i'indöpendance
italienne. »

Manifeste prussien :

« Aprös que la Diöte allemande a reprösente depuis un demi-siöcle, non

l'unite, mais la dösunion de l'Allemagne, et qu'elle a perdu ainsi depuis

longtemps la confiance de la nation; aprös qu'elle a ötö vis-ä-vis de

l'etranger comme la garantie de la persistance de la faiblesse et de l'im-
puissance de l'Allemagne, on a voulu röcemment en abuser pour appeler

l'Allemagne sous les armes contre un membre fedöral qui, par sa

proposition de la convocation d'un parlement, a fait la premiere dömarche

döcisive pour donner satisfaction aux prötentions nationales. Pour la

guerre contre la Prusse, qui a öte amenee par l'Autriche, la Constitution

allemande ne fournissait aucun appui; cette guerre manquait de tout
motif, voire meme de pretexte apparent.

« Par la resolution du 14 juin, ä la suite de laquelle la majoritö des

membres de la Confederation a decide de s'armer pour faire la guerre
ä la Prusse, la rupture de la Confederation est consommee, l'organisation
des anciennes relations federales dechiröe.

« La base de la Confödöration, l'unite vivante de la nation allemande,
subsistant seulement, il est du devoir des gouvernements et du peuple
de trouver l'expression nouvelle et viable de cette unitö.

« A ceci se Joint pour la Prusse le devoir de defendre son independance

menacee et par cette resolution et par les armements de ses adversaires.
En offrant sa force entiere pour remplir ce devoir, le peuple prussien
manifeste en möme temps sa resolution de combattre pour le döveloppement

national de l'Allemagne, empeche forcement jusqu'ici parl'intöret
individuel.

« La Prusse a offert dans ce sens, immödiatement apres la dissolution
de la Diete, la conclusion d'un nouveau pacte fonde sur la simple
condition de protection mutuelle et de participation aux efforts nationaux.
Elle ne röclamait rien que de garantir la paix et ä cet effet eile dösirait
qu'un parlement füt immediatement convoquö.
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« Son espoir que ce vceu juste et modörö serait exaucö, a ötö döeu.

L'offre de la Prusse a ötö repoussöe et cet Etat a ötö force d'agir selon les

devoirs que lui impose l'obligation de se proteger lui-möme. Dans un

pareil moment, la Prusse ne peut pas tolerer pres de ses frontieres ou

entre ses frontieres des ennemis assures ou des amis douteux.

« En franchissant les frontieres, les troupes prussiennes ne viennent

pas en ennemis des populations, dont la Prusse respecte l'indöpendance
et avec les reprösentants desquelles eile espere discuter dans l'assemblöe
nationale allemande les destinees futures de l'Allemagne.

« Que le peuple allemand, jetant les yeux sur ce but ölevö, se

rapproche de la Prusse avec confiance, pour l'aider k avancer et ä assurer
le döveloppement de la patrie commune! »

Italie. — La guerre ayant ötö döclaröe ä l'Autriche par le gouvernement

italien, le 20 juin pour commencer le 23, dös ce jour-lä toutes les

forces italiennes ötaient en mouvement. Le lendemain, 24, cette offensive

amenait une premiere bataille dans le quadrilatere, qui a pris le

nom de bataille de Custozza et qui n'a pas ötö heureuse pour les armes

italiennes, quoiqu'elle fasse grand honneur ä la bravoure des troupes

engagöes.

Voici ce qu'on öcrit du camp ä VItalia militare sur ces övönements:

27 juin 1866.

« Les Autrichiens, aussitöt qu'ils eurent recu la döclaration de guerre,
firent repasser l'Adige aux 5e et 9° corps qui ötaient disloquös sur la

gauche du Mincio. Du 22 au 23 ils repassörent sur la gauche de l'Adige
et se concentrerent en grande parlie ä Vörone et aux alentours. Le 23

au matin quand le gönöral Lamarmora passa le Mincio ä Goito il ne

rencontra que quelques vedettes des houlans, qui se replierent rapidement

apres avoir tire» quelques coups de pistolet. Le meme jour nos

corps d'armöe passerent le Mincio en force et le 24 de grand matin ils
devaient se porter plus en avant pour y prendre position. On croyait

encore le gros des Autrichiens de l'autre cöte de l'Adige.
Mais en möme temps, le 24 au matin les Autrichiens oecupaient les

positions de Custozza et de Somma-Campagna, au nombre de plus de 65

mille hommes. Aux 5° et9e corps s'ajouterent presque toutes les troupes
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stationnöes aux environs de Rovigo, du 7a corps, et il ne resta sur cette

zone qu'une brigade d'infanterie pour surveiller Cialdini. L'archiduc

Albert commandait en personne. Un grand nombre de piöces etaient

en batterie, et les six regiments de cavalerie attaches k l'armöe de

Venötie se trouvaient sur le lieu du combat.

Ainsi les Autrichiens se trouvaient dans de bonnes positions le 24

au matin, quand les 1er et 3C corps italiens se mirent en marche.

Le 1er corps investit Peschiera avec un corps d'observation ä Cola,

qui se trouva bientöt sous le double feu de rartillerie de la place et de

batteries de l'armöe. La division Cerale fit des efforts surhumains pour
enlever ces batteries ä la bayonnette; mais eile ne put y röussir, vu ses

grandes pertes. II en fut de meme des divisions Sirtori et Brignone ac-

courues ä l'appui de la premiere. La division Pianelli, avec d'habiles

manoeuvres et un grand sang-froid, contint enfin les forces

autrichiennes et dögagea Cerale. Pianelli fut encore assez heureux pour faire

prisonnier tout un bataillon de chasseurs tyroliens.

Le 3e corps (della Rocca) dut s'avancer au secours du 1er (Durando);
mais vu l'affaiblissement du 1er, le 3e eut ä soutenir ä son tour tout
l'effort de l'armöe autrichienne. Le 3e ötait parti le 24 ä l'aube de

Roverbella directement sur Villafranca, de teile sorte que si le 1er corps
avait pu tenir, le 3° serait arrivö sur le flanc gauche des Autrichiens.
Au lieu de cela ceux-ci purent diriger toutes leurs forces sur le3e corps,
qui ne comptait que trois divisions disponibles.

Neanmoins le general della Rocca montra, dans cette Situation difficile,

l'habilete, la fermetö et le sang-froid qui lui sont habituels. II ne

pouvait pas vaincre sans doute, mais en tenant ferme jusque dans la

soiröe il fit payer eher ä l'ennemi ses succös et l'empöcha de penser ä

une poursuite.

Les döpeches vous ont döjä informö de la bravoure qu'ont montröe
les divisions Cugia, Sistori et Govone. Cette derniere, appelöe ä relever
la division Brignone du 1er corps qui avait beaucoup souffert, enleva la

position de Custozza et la maintint longtemps. Si Govone avait pu recevoir

les renforts demandös au gönöral della Rocca, il aurait garde cette

Position k toute extrömitö.

Bixio, qui avait du rester en reserve, protegea admirablernent la
retraite. Le prince Humbert montra aussi, ä la töte de sa division, le

courage d'un vötöran. Le jeune prince Amödöe, ä la töte de sa brigade,
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recut le bapteme du feu d'une maniöre sörieuse une balle morte en

pleine poitrine, qui heureusement ne met pas sa vie en danger. Le
gönöral Durando fut aussi blessö; il est remplace intörimairement par le

gönöral Pianelli. Les generaux Cerale, Gozzane, commandant la brigade
grenadiers de Sardaigne, Dho, commandant la brigade Forli, sont assez

griövement blessös. Le gönöral Villarey, commandant la brigade Pise,
a ötö tuö. »

Le gros de l'armöe italienne s'est repliö derriöre l'Oglio, en
position de reprendre prochainement l'offensive. Deux corps entiers,
le 2e (Cucchiari) et le 4e (Cialdini) ne paraissent pas avoir ötö ap-
pelös ä un röle serieux en cette circonstance, pas plus que les volontaires

et la flotte ce qui donne pleine carriere aux faiseurs de romans

politiques et stratögiques sur ces singulieres opörations et sur le dö-

nouement plus singulier encore qu'elles paraissent devoir amener.

Allemagne. — Les deux armees prussiennes de l'Elbe et de Silösie

ont pris une offensive döcidöe contre leur adversaire. Elles ont envahi

la Boheme, chacune de leur cötö, saus que Benedek ait rien fait pour
s'y opposer que de se limiter ä une defense purement passive. Aprös

une suite de combats victorieux livres les 26, 27 et 28 juin prös de Ja-

romier, Trautnau, Turnau d'une part, et aux environs deNachod et Ska-

litz d'autre part, les deux princes prussiens ont reussi ä operer leur

jonction le 29 en occupant Gitschin aprös un vif combat. Les forces

prussiennes se sont ensuite avancöes plus au sud les Autrichiens se

repliant toujours avec l'intention de livrer une grande bataille defensive

aux environs de Koenigsgraetz. Cette derniöre devait, suivant son

resultat et les espörances de chacun des joüteurs ou refouler les prussiens

en Saxe et en Silösie, ou les rendre maitres du bassin de l'Elbe

et des Communications entre ce dernier et le centre de l'empire.

C'est lc 3 juillet en effet prös de Sadova cn avant de Koenigsgraetz,

que le grand choc prevu a eu lieu. La lutte a dure 12 heures; les deux

armees eurent le gros de leurs effectifs engages, sauf 2 '/o corps
autrichiens que Benedek n'a pas su amener sur le lieu du combat. Du reste

les difförents corps onl donnö vigoureusement. Les Autrichiens ont
defendu avec opiniätretö pendant 6 heures leur forte position derriöre
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Bistritz. Cette position n'a ötö prise d'assaut qu'ä 2 heures, en möme

temps que le front de Benedek ötait tourne sur son aile gauche. Aprös
cela les Autrichiens ont du cöder sur toute la ligne et se sont mis en

döbandade en abandonnant 116 canons et 20 mille prisonniers. A 7

heures du soir ils etaient en pleine deconfiture derriere l'Elbe, et la

victoire demeurait encore cette fois fidele aux armes prussiennes et ä

la bonne direction des Operations.

A peine commen^ait-on ä supputer les consequenees de cet övöne-

ment que, comme un coup de theätre, se repandait une nouvelle pri-
mant toutes les autres, celle de la cession de la Venötie par l'Autriche
ä la France, proposee du reste avant la bataille de Sadova.

Voici en quels termes le Moniteur annonce cet övenement:

« Un fait important vient de se produire.

« Aprös avoir sauvegarde l'honneur de ses armes en Italie, l'empereur

d'Autriche accedant aux idöes omises par l'empereur Napolöon
dans sa lettre du 11 juin ä M. Drouyn de Lhuys, cede laVönötie ä

l'empereur des Francais et aeeepte sa mödiation pour amener la paix entre
les belligerants.

« L'empereur Napoleon s'est empressö de repondre ä cet appel et

s'est immödiatement adresse aux rois de Prusse et d'Italie pour amener

un armistice. »

Cet armistice sera sans doute aeeepte par les belligerants. La diplomatie

va maintenant reprendre activement son oeuvre et concilier, si

possible, en tenant compte des övönements militaires, les interets di-

vergents qui ont engendre le conflit. En attendant les Italiens, ne voulant

pas rester sous le coup de l'echec du 24 juin, ont repris l'offensive,
cette fois par le front du Pö. Cialdini est arrive ä Rovigo. Les
Autrichiens paraissent se borner ä la döfense des places pour renforcer leur
armöe du nord.

•

Beaucoup de gens prötendent avec les partisans de l'Autriche, que
seul l'armement spöeial des Prussiens a pu vaincre les vieilles bandes

de la maison de Habsbourg. — Les fusils h aiguille, quoique bien infe-
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rieurs aux divers breech-loadings americains, permettent, il est vrai,
des feux rapides et meurtriers. Mais ces fusils l'Autriche les connaissait

bien; eile avait pu les apprecier en Danemark, lorsqu'elle se joignit ä

la Prusse pour öcraser un petit peuple, brave et resistant jusqu'au mar-

tyre. C'est le cötö matöriel et le plus minime de la question; en definitive,

ce n'est pas lui qui donne les grandes victoires. II n'est pas un
homme quelque peu familier avec l'art militaire, qui n'ait admirö les

mouvements de l'armöe prussienne; sa marche ä travers la Saxe, sa

jonction en Boheme ses forces röunies amenees ä point sur le champ
de bataille choisi ä Tavance, la regularite mathematique de ses övo-

lutions, tout cela donne une trös haute idöc du gönöral Moltke, qui
avait pröparö et qui a fait executer ce plan de campagne. Si le gönöral
Moltke a ötö la töte de l'entreprise, le prince Frödöric-Charles en a ötö

le bras; il a exöcutö avec une ponctualite et une energie remarquables
les instructions du chef d'ötat-major; la victoire, une juste victoire, est

venue couronner des efforts si bien combines.

Les fusils ä aiguille n'ont sans doute pas nui aux opörations des

Prussiens. Mais s'ils avaient opörö comme Benedek, qui se laissa priver
de trois corps sur sept, ils ne leur auraient pas donne la victoire. Dans

la bataille de Sadowa la plus grande part de gloire et de responsabilite
revient aux ötats-majors de l'une et de l'autre armöe.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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